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LES ELECTIONS 
Ce serait faire preuve d'un 

optimisme imperturbable, que 

de trouver les élections satis-

faisantes ou même médiocres. 

Elles sont fort mauvaises, en ce 

sens surtout qu'elles témoignent 

de la naïveté du corps électoral. 

Tout d'abord, une constata-

tion s'impose : le socialisme, 

unifié ou non, est en progrès 

très accusé. Sans doute, il est 

des candidats qui s'intitulent 

socialistes, et qui ne sont même 

pas radicaux; n'empêche qu'il 

y a toute une masse électorale 

qui s'imagine qu'un de ces qua-

tre matins on va socialiser les 

propriétés individuelles. Le so-

cialisme apparaît d'autant plus 

séduisant que personne ne sait 

exactement en quoi il consiste. 

Il serait plus que temps d'obli-

ger le socialisme à s'affirmer 

autrement que par des promes-

ses fallacieuses. Il serait plus 

que temps que le plan du mer-

veilleux Eden fût mis sous les 

yeux des électeurs. Le socialis-

me échappe d'autant mieux à la 

critique, qu'il a soin d'ajourner 

à une époque sans cesse reculée 

la discussion de ses multiples 

programmes. C'est évidemment 

un excellent moyen d'exciter 

les mauvaisappétils d'une foule 

de gens envieux, ou d'entretenir 

les rêveries de quelques illu-

minés. -

Mais pourquoi s'indigner ? 

Comment pourrait-on décem-

ment reprocher au suffrage uni-

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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d'une AMOUREUSE 

PAR 

l.oni* lillRGCT 

Nous ne le revîmes plus. Il n'eut même pas 

la politesse de son monde. Il semblait croire 

qu'à mon tour, j'allais le persécuter pour ob-

tenir son nom et sa fctune et il disparut de 

notre vie sans un mot pitié pour notre grande 

douleur. — Combien, d'ailleurs l'ont imité | 

Aussi n'avais je jamais sojigé à lui. quand 

ce soir en quittant le boulevard pour m'en-

gager dans la rue Le Pelilier, ma route ha-

bituelle, j'aperçus « mon ombre » qui me 

suivait. 

Je me détournai et reprenant l'air hautain 

que j'avais autrefois quand j'apercevais l'en-

nuyeux personnage : 

— Tiens, vous ici 1 Monsieur. 

— Oui, mademoiselle, et très heureux de 
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Pour les grandis annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

versel de n'être pas instruit ? 

Quels sont ceux qui se sont 

chargés défaire lentement son 

éducation ? 

En ces dernières années, il a 

bien eu, il est vrai, les leçons 

des instituteurs, qui d'agents 

électoraux se sont promus pro-

fesseurs de droit social. Les ré-

sultats ne sont pas encoura-

geants. Si on laisse les institu-

teurs faire de la politique, il n'y 

aura bientôt plus que des so-

cialistes. Après tout ce serait 

hâter un essai qui dégoûtera 

promptementet pourlongtemps 

tous les Français doués de bon 

sens. 

En attendant, la nouvelle 

Chambre s'annonce, en dépit de 

totis les ballottages, comme la 

digne continuatrice de la pré-

cédente. Très vraisemblable-

ment elle sera plus incohérente 

encore. 

En somme la plupart des cir-

conscriptions se jugent satis 

faites de leurs commission-

naires. On a remarqué sans 

doute qu'avec des représentants 

radicaux et socialiste, les inté-

rêts, les appétits des particu-

liers trouvaient auprès de l'ad-

ministration centrale une plus 

rapide et plus complète satis-

faction. Il s'agit d'être du côté 

de ceux qui sont admis à la cu-

rée On n'est pas des héros ! 

Avant de longues semaines 

on verra, les grèves aidant, les 

résultats économiques de ces 

élections. 

GEORGES TONNELIER. 

vous revoir. 

— Vous auriez pu goûter ce bonheur plus 

vite, Monsieur. SI, lors de notre malheur, 

vous n'eussiez fuit notre maison comme on 

fuit celle des pestiférées, vous auriez su ce 

que devenait la vie des deux malheureuses 

dont vous vous étiez dit l'ami el vous ne se-

riez pas forcé de m'aborder aujourd'hui, dans 

la rue, comrre le ferait le premier malotru 

venu. 

Son teint a blêmi. 

— Vous êtes dure, Mademoiselle. Si je ne 

vous ai pas revue avant votre départ, c'est 

que je ne savais. . . c'est que je n'osais... 

— Vous avez bien su, alors que j'étais la 

fille du riche banqu : er Derville, m'imposer 

votre présence, vous avez bien osé me pour-

suivre de vos protestations de dévouement, 

alors que vous saviez que je n'avais que faire 

de ce sentiment. Heureusement, Monsieur de 

Siamère que je n'ai pas fait appel à votre gé-

rérosité lors des douloureux événements qui 

ont bouleversé ma vie. 

— Mais Mademoiselle, ces protestations 

de dévouement, je viens vous en renouveler 

l'expression, cette amitié je viens vous l'offrir. 

— C'est un peu tard, Monsieur ; mon ami-

ECHOS & NOUVELLES 

et le marchand d'antiquités 
Eu lisant les Mémoires de l'acteur 

Laferrière, nous avons trouvé cette 

amusante anoedocte qui fui contée au 

jeune par Mlle Mars, grande admira-

trice de l'empereur, comme l'on sait, 

et qui connaissait d'innombrables pe-

tits côtés de la grande histoire : 

« Vous savez ou vous ne savez pas 

qu'au coin du passage des Panoramas 

a existait un marchand de 'porcelaines 

et de cristaux, très en vogue au temps 

de l'Empire. 

« Un matin que ce marchand net-

toyait lui-même les carreaux de sa 

devanlurc, un homme, vétu d'une re-

dingote bleue boutonnée jusqu'au 

menton et les pans tombant sur les 

chevilles, crotté comme un mauvais 

marcheur, coiffé d'un chapeau à lar-

ges bords rabattu sur ses veux, lui 

jeta d'un ton brusque cette question : 

— « Monsieur, combien ces deux 

vases que je vois sur cette étagère ? 

« Le marchand regarda celui qui 

lui -parlait, et, à la négligence de sa 

tenue, ne reconnaissant pas un ache-

teur à bon prix, laissa tomber ces 

mots : 

« — Ils valent mille écus. 

« — C'est cher, reprit l'homme à 

la redingote bleue. 

« — Aussi n'est-ce pas pour vous, 

répliqua le marchand en continuant 

son nettoyage. 

« L'homme à la redingote bleue 

maîtrisa un mouvement de colère et 

s'éloigna. 

« Vers le midi, un monsieur d'une 

irréprochable tenue se présenta de 

vant le marchand de porcelaines et 

fit, au prix de 1 ,500 francs, l'achat des 

deux mêmes vases. 

« — Monsieur, dit l'acheteur, com-

me je ne veux pas livrer ces vases à la 

maladresse d'un commis, ayez l'obli-

geance de me les apporter vous-même 

tié, si j'en ai eu jamais pour vous, est morte 

depuis longtemps. 

Un silence suivit. 

Il marchait toujours à mes côtés; embar-

rassé pour reprendre une conversation dont 

le début avait été si déplorable pour lui. 

—- Oui, Mademoiselle, je vous ai beaucoup 

aimée... quand est arrivée la catastrophe, je 

vous ai beaucoup plainte, mais... il m'a fallu 

songer... au monde,., à ma famille... enfin, 

j'ai tâché de vour oublier Cela a été difficile; 

je croyais y être parvenu, mais depuis que 

je vous ai revue je sens que tout est à re-

commencer. 

— Pour vous faire persévérer dans votre 

prudente résolution, songez, Monsieur, que 

la situation est la même qui vous a effrayé 

jadis. Je suis toujours la ïi lie d'un suicidé 

et de plus complètement ruinée; pour vivre, 

je suis forcée d'avoir recours au travail, grand 

déshonneur pour le descendant des Rois Fé-

néants ! 

Je scandais chaque mot ; comme avec une 

lame j'en frappais celte âme veule, dont la 

sottise et l'égoïsme m'avaient si profondé-

ment blessée. Puis, ayant achevé ma phrase, 

j'eus l'inclinaison de tête avec laquelle on con-

« Le marchand ne se fît pas prier 

et suivit son acheteur. 

« On le conduisit aux Tuileries, jus-

que dans le cabinet même de Napo-

léon. 

« — Approchez, monsieur, dit l'em-

pereur avec brusquerie. Ce matin, 

un homme mal vêtu vous a demandé 

le prix de deux vases 1 ; vous lui avez 

jeté le chiffre de mille écus, et; com-

me cet homme trouvait la somme un 

peu élevée, vous lui avez répondu 

avec dédain : « Aussi n'est-ce pas 

pour vous ! » Cet homme, monsieur, 

c'était moi ! 

« Il ne faut pas décrire le trouble 

du malheureux marchand. 

« — Du roc, reprit l'empereur, com-

bien les avez-vous achetés, ces vases ? 

« — Quinze cents francs, sire. 

« — Vous voyez, monsieur ; parce 

que j'étais mal vêtu, vous repoussiez 

ma demande, qui était faite poliment, 

par un chiffre, ridicule... Duroc, faites 

donner mille écus à cet homme ; il ne 

faut pas qu'il soit dit qu'un marchand 

ait surfait l'empereur... Et vous, 

monsieur, rappelez vous que je vous 

donne quinze cents f 1 ancs, pour payer 

votre politesse à venir avec les gens 

mal vêtus... Sortez ! » 

Résultats des Elections 

DANS LE DÉPARTEMENT 

Arrondissement de Digne 

Ont obtenu : 

MM. Reinach 3.999 voix. 

Maret 3. HO — 

Malon 1.6S3 — 

Richaud 1.064 — 

Ballottage. 

Arrondissement de Barcelonnette 

Ont obtenu : 

MM. Guyot de Villeneuve 1.747 voix. 

PaulDelombre 1.037 — 

Queirel Auguste. 139 — 

Allard Jean Ferdinand. . 71 — 

M. Guyot de Villeneuve est élu. 

gédie un valet et traversant la rue, j'abandon-

nai mon ex-amourjux. 

5 mai. 

Je croyais en être à jamais débarrassée, ne 

plus voir cette silhouette incertaine déteindra 

sur la mienne, mais ce soir, en revenant, an 

me endroit qno l'autre jour, je l'ai retrouvé. 

— Mademoiselle I et sa voix implorait. 

— Monsieur !.... la mienne foudroyait. 

— Mademoiselle, pardonnez moi si je vous 

ai offensée. 

— Je crois avoir pris ma revanche. Mon-

sieur. Il est vrai que nos deux cœurs doivent 

avoir des blessures différentes, et qu'ainsi 

jamais entre nous le compte nesen défini li-

ve'm nt réglé. 

— Ecoutez,_ Mademoiselle, malgré la ri-

gueur que vous me gardez, je vous aime tou ■ 

jours très profondément.... Vous savez que je 

suis riche, très riche... que je puis vous don-

ner une vie égale en bien-être à celle que vous 

aviez autrefois... et que je vous chérirais. 

Louis MAURBCY. 

A suivi'e. 

© VILLE DE SISTERON



Arrondissement de Castellane 

Ont obtenu : 

MM. Castellane (Comte de)... 2.171 voix. 

Escande Charles 2.060 — 

M. le Comte Boni de Castellane est élu. 

Arrondissement de Forcalquier 

Ont obtenu : 

MM. Isoard François 3.785 voix. 

Andrieux Louis 3.163 — 

Martinet Ulrich 539 — 

M. Isoard est élu. 

Arrondissement de Sisteron 

Ont obtenu : 

MM. Joly Antony-Marie-Joseph. 1.331 voix 

Machemin Joseph-Edouard 1.203 — 

Yves Guyot 963 — 

Massot Louis 930 — 

Ballottage. 

* * 
Pour terminer, mentionnons le succès 

obtenu par M. de Lalremoille, candidat 

à Bordeaux, qui a élé élu à une forte majo-

rité et par contre le peu de succès obtenu à 

Etampes par M. Gustave Hubbard, ancien 

député de Sisteron. 

On se rappelle qu'en 1J02 M. Hubbard fut 

le concurrent heureux de M. delà Trémoïlle, 

à Sisteron, et cette élection fut l'occasion de 

nombreuses bagarres qui quelquefois tournè-

rent au tragique. 

EPHEMERÏDES BAS ALPINES 

Gassendi (JeanJeacques-BaAlien) 

Suite et fin. 

Le 3 avril 1813, il fut nommé sénateur et 

grand croix de l'ordre impérial de la réunion. 

Louis XVlII lui conféra le titre de pair le 

4 juin 1814. Placé sur la liste des pairs des 

Cent jours, il fut exclu, sous la seconde Bes 

tauration, delà chambre haute; mais il ne 

tarda pas à y rentrer, après avoir démontré 

qu'il était étranger à l'insertion de son nom 

dans l'ordonnance de Bonaparte. 

Gassendi est mort à Nuits (Côte-d'Or), où 

il avait depuis longtemps fixé son domicile, 

le 14 décembre 1828. 

Il avait donné, en 1789, un ouvrage élé-

mentaire sur l'artillerie, qui a eu beaucoup 

de succès, et qui a été réimprimé cinq fois : 

la dernière édition est de 1819. 2 vol. in-8°. 

Il a pour titre : Aide-mémoire à l'usage des 

officiels d'artillerie de Franco, attachés au 

sei vice de terre. 

Dès sa jeunesse, il avait cultivé la poésie; 

enchanté des beautés de la Jérusalem délivrée 

il entreprit d'abord de traduire ce poëme en 

vers français. Déjà sept chants avaient été 

traduits ; le 1(1° le 4e et le 7° avaient été mê-

me publiés en entier dans les Êlrenns du 

Parnasse, de 1778, 79 et 80 ; mais les de-

voirs de son état ne;lui permirent plus de se 

livrer à ce travail. On n'a donc du comte de 

Gassendi que les 1 er , 2^, 3e , 4B , 7e , 12e et 16 

chants que l'on trouve en tète du Recueil de 

ses poésies qu'il a publiées lui-même sous ce 

titre : Mes loisirs, p r I . de Gassendi, ancien 

officier au régiment de Lafire, artillerie ; un 

vol. in- 18 ; Dijon, 1820. Ce recueil est extrê-

mement rare et fort estimé. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

SfSTEROlY 
Encore des chiens empoisonnés. ---

Décidément, la gusrrï est déclarée à la race 

canine ; et I hpnvne est- lo'n d'être l'ami des 

bêtes ; déjà l'un p;issé un mauvais plaisant, 

une brute sans cœur, avait au moyen" de 

boulettes empoisonnées , fait dins une seule 

nuit une hétacoinbe de cadavres de chiens 

dont le nombre s'élevait à vingt, la police 

n'avait pu découvrir le vrai coupable de cette 

farce plutôt grotesque. Cette année, une 

deuxième éditiondu drame de la gonte canine 

a été réédité dans la matinée de mardi, ou 

quelques uns ilq ces paisibles quadrupèdes 

ont happés à leur passage une de ces bou 

lettes et o"t «ubi le sort malheureux qui ne 

laisse aucun doute sur la nature du poison 

quelles contenaient. 

II serait pourtant heureux que la police re-

chercha l'auteur de celte farce macacbre et lui 

fit payer cher ses incartades envers l'huma -

nilé ce qui deviendrait un sérieux danger 

pour la sécurité publique. 

—o — 

Les élections à Sisteron. - Le résultat 

des élections a été connu à Sisteron, d'une 

façon assez tranquille et aucune manifesta-

tion, aucun cri n'a été poussé à l'égard des 

candidats, tout aux vainqueurs qu'aux vain-

cus Ceci prouverait un degrés de sagesse 

chez les électeurs. 

Depuis, la situation électorale reste sla-

tionnaire et commence a devenir un vrai im-

broglio ; bien malin serait celui qui pourrait 

pronostiquer sur les chances de succès de tel 

.ou tel candidat ; en effet, aucun de ces Mes-

sieurs ne recule devant la lutte ; M. Yves 

Guyot, principalement dont le désistement 

devenait déjà une légende, réapparait et fonce 

dans la bataille avec des positions nou-

velles. 

Tel qui est arrivé bon premier au l' r tour 

pourrait devenir le dernier au scrutin'de bal-

lottage et réciproquement ; les urnes nous ré-

servent quelques fois de ces surprises-là et 

d'ailleurs c'est ce que l'avenir nousapprendra. 

Elections au Çonseil général. — Le 

Journal Officiel publie un décret convoquant 

pour le 27 mai les électeurs des cantons de 

La Motte, Sisteron et Saint-Etienne, à l'effet 

d'éliro trois conseillers généraux en rempla -

cernent de MM. Bontoux, Giraud et docteur 

Marlin, décédés. 

■+€ -

Musique. — Ce soir, la musique des 

Touristes inaugurera la saison d'été par un 

magnifique concert quelle donnera sur la 

place de la Mairie, à 9 heures. 

-• 

Avis. — M. Antoine Fournier, 

bas-alpin, porte à la connaissance de 

sa nombreuse clientèle qu'il vient de 

reprendre l 'Hôtel d'Europe, 26, rue 

des lîecolettes, Marseille, sans restau-

rant. Cet hôtel, situé au centre des 

affaires, ayant vue sur la Canne-

bière et le Cours Belsunce, est une 

maison recommandée aux familles et 

aux voyageurs de commerce. 

80 chambres, très confortables, 

prix modérés. 

•Hi 'y-

Aux retraités. — Le conseil d'adminis-

tration de Y Association Aationale pour les 

Retraités Militaires fondée en 1882, sollicite 

d'urgence Au travail et des emploi', nota m 

ment de comptables, garçons de recettes et 

de bureau, concierges, surveillants, gardien», 

d'ouvriers de manœuvres, etc., pour les socié-

taires valides et pourvus des. meilleurs certi-

ficats, ainsi que pour leurs filles et filles. 

/ es retraités ont le plus grand intérêt à 

envoyer leurs adresses à l' Association. 

Pour renseignements, écrire (timbre pour 

réponse) au Lieutenant- Colonel Aromsokn, 

Président ou venir de 8 à 11 heures du matin 

les Mardis, Vendredis et rjim?nches, au siège 

social : 26, rue Philippe de Girard, Paris 10e . 

P.-L.-M. — Fcte de l'Ascension. — A l'oc-

casion de la fête de l'Ascension, les coupons 

de retour des billets d'allrr et retour délivrés 

à partir du 22 Mai, seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 29 Mai 1906. 

— 0— 

P.-L'-M,— Exposition Nationale Coloniale 

à Marseille. — Pour faciliter aux voyageurs 

la viiile de l'Exposition Coloniale qui doit 

avoir lieu à Marseille d'avr I à novembre 1906, 

là Compagnie P. L. -M. délivrera pour Mar-

seille, dans toutes ses gares, d,i 20 avril au 

15 novembre 1906, des billets d'aller et re-

tour individuels et des billets de famille, à 

prix très réduits, valab'es dix jours, avec 

facilité de prolongation de de.ix périodes de 

oinq jours moyennant supplément. 

ETAT-CIVIL 

du 5 au 13 Mai 1906 

NAISSANCES 

Fabre Juliette. 

MARIAGE 

Tain François et Ml 'e Coustier Bertho. 

Pons Joseph Phiiipine ■ l Mlle Lal'l Marie-

Louise. 
|)Éci;s 

Sylvestre Maria, 43 ans, 

3me Echo 

Nous nous empr< ssons de r'pondre au vœu 

de beau<'onp de nos charmantes lectrices, qui 

n us ont demandé où elles pourront . se pro-

curer la val ç e à la mode : Les Deux Marthe, 

que les oreliestres de Parisiana, de l'Olympia, 

des' Folies-Bergères ont triomphalement lan-

cée et que jouent maintenant tontes nos mu-

siques. 

Nos lecteurs et lectrices la trouveront chez 

tous les marchands de musique ou pourront 

la demander directement aux éditeurs Zook 

et 0, 29, rue Bleue, à Paris. (Piano 2 francs, 

piano et chant 2 fr.50.) 

Emphysème Pulmonaire 

L'Emphysème est causé par la dilatation 

des alvéoles pulmonaires, l'air circule mal 

dans les bronches, et la régénération du sang 

reste incomplète. Comme l'asthme, l'emphy-

sème donne lieu à des crises d'étouffement 

et se traite de même. Le meilleur remède à 

employer est la Poudre Louis Legras, qui cal-

me instantanément les plus violents accès et 

guérit progressivement, line boite est expé-

diée contre mandat de S fr. 10 adressé à 

Louis Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VINS ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON (BASSES ALPES) 

M. HEIÏUÈIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il, 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés à trè . bas prix. 

11 tient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Champagnes Moët 

et Mercier, Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-

de- Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc 

LIMONADE et BIERE VÉLTÉA 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A l lilll?U au *°r décembre I9O6. Grand 

L 'IllEm Café, Hôtel et Restaurant 

Guindon, situé avenue de la Gare, composé 

d'un jeu de boule, d'une écurie et remise. 

Pour tous renseignements s'adresser au 

bureau du journal. 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N» 5 

eomposée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec l>a'con ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S'i-di 'esser à AI. Estublier, proprié-

taire et la Baum-e ou au bureau, du 

Journal. 

r——\ 
I Mm D 'EsTQi&s l 

MIGRAINES, PÉSQ&DRES DO 

FOIE ET DES REINS 

i CONSTIPATION 
EXCES DE BILE, INSOMNIES, 

VICES DU SANG, 

SONT TOUS GUÉRIS 

PAR 

LA TISANE 

! AMERICAINE ! 

DES 

SHAKERS. 

JSn vente dans toutes les pharmacies. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, phar-

macien, à Lille, qui a introduit en 

France la Tisane Américaine des Sha-

kers, une brochure gratuite sur les 

maladies et U moyen de les guérir. 

GUERISON DES KERN I ES 

MEMBRE DU JURY «( HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, - ? 

Que de bonimrr.ts la réclame n'a t el !• • p;i 

usritôs po r faire croire à l'excellence de t/ls 

ou t' ls produits, à la supériorité de telle on (elle 

nielli de c neu r rente î Au-si, le public, devenu 

sceptique avec raison, deraaude-trll des ac-

.esau lien de vaines parole .C 'est pour cela 

que nous (ngaçeons les personnes à venir voir 

le nouveau banda? •. du aux laborieuses éludés 

scientifiques et à lu longue expérieuce pratique 

de l'éminent spècialiste-herniai. e M.J.GLA-

SER, qui. seul, a su résoudre ce problème 

insoluble jusqu'à lui, la guérisnn de la hernie, 

la plus dangereuse d. tontes les infirmités qui 

atteignent l'humanité. 

Jja npu/elfe invention GLASER, consiste eu 

une eei.iture électrique sans ressort d'acier, qui 

dèpa-se t. ut ce qui s'est lait jusqu'à ce jour,ellese 

porte nuit et jo r sans gêne et ne peut se dé-

placer. La Demie étant maintenue ainsi, les 

muscles de l'anneau se rossèrent el le mal 

disparait. 

Tels sont les avantages de la ceinture Glaser. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs de ne 

pas confondre on homme de science qui a 

sacrifié la moitié d -j son existence pour éti » 

dier cette spécialité, avec de prétendus guéris-

seurs n'ayant aucune connaissance scientifique. 

M . GLA.SBR a déjà rendu d'immenses servi-

ces à l'humanité, il en rendra encore de plus 

gradsà l'avenir et il vient de le prouver avec 

éclat par ses nombreuses guérisons. 

M. GLA.SER propriétaire à Hèricourt ayant 

quitté son pays, s'est installé à Gourbevoie (Sei-

ne) rue St-Denis No r20, afin d'être mieux placé 

au centre pour communiquer plus rapidement 

avec ses nombreux clients. 

Aussi engageons -nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à : 

Sisteron, le 23 Mai, Hôtel des Acacias ; à 

Digne le 24, Hôtel Boyer-Mislre ; à Foroal-

quier, le 25, Hôtel Passai à Manosque, le 26 

hôtel Pascal ; à Periuisle 27xmai, Hôtel du 

Cours. 

Le traité de la hernie qu'on peut appeler livre 

d'or a rendu les plus grands services à ceux 

qui l'ont lu. Il contient outre les preuves de 

guérison la manière de se soigner soi- même. 

Ce traité est envoyé gratis franco sur demande. 

Atelier de Repassage 
Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qu'elle vient d'ou-

vrir, rue Droite (chapellerie Clément), 

un atelier de repassage au glaçage et 

au neuf. 

A CÉDER à LABAGNE 

après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outils, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresser à M.E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

A Louer de suite 
Un logement, 2

MO étage, maison 

GUEYRARD, Quatre-Coins. 

Pour visiter s'adresser au bureau 

du Journal, 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Bulletin Financier 

Lourd au début, le marché se raffermit par 

la suite. 

Rente Française 99. lo. Extérieure 95.80. Turc 

94.43. Foods Russes un peu moins bien. 

Les valeurs de crédit se montrent résistantes, 

la Société Générale à 646, le Comptoir d'Es-

compte à 650. 

Chemins françafs calmes et fermes. Les obli-

gations de ce groupe conservent la faveur du 

public et donnent lieu ^ des échanges suiyis, en 

raison de leur bon marché actuel. 

Valeurs industrielles irrégulièrement traitées. 

Le Rio termine à 1.621, la Sosoowice â 1.435, 

le Métropolitain à 534. 

En banque, l'Union des Tramways est de-

mandée à 98. 5o. 

Les mines de Famatina ne s'éloignent pas de 

45 fr., et sont recherchées à ce cours, sur les 

nouvelles très favorables reçues à propos de la 

situation actuelle de l'entreprise. 

Mines d'or toujours calmes. On mande de 

Johannesburg que les Chinois présents dans le 

Rand au 30 avril étaient au nombre de 49.789, 

11 y avait en outre 4.010 coolies en rente pour 

le Sud de l'Afrique. 

RICQLES Calme la Soi! 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAULTOILETTE 

Antiseptique 

Seal Yeïitaïle 
ALCOOL 

DE MENTHE 
HORS C0HBDURÏ 

PARIS 1800 

2 IIANDI PRIX 
LIÈGE 1906 

:- - • _ = 
(. ■■■■ 'T ' 

DE T '^i,' 

.^Vi'. NUTRlff, 

V*"'*/ 

Le Sel 

Çé réb os 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang, 

Dépôl : Droguerie A. TURIN 
Sisteron 
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ON DEMANDE 

DES APPKENTÏS 
S'adresser chez M. élément, ferblan-

tier. R>e Droite. ■ter on. 

LOUER DE SUITE 

Hô'el des Trois Sfois 

Café du BEL-A IS« 
S'adresser nu propriétaire. 

LA KABILINE 

LA KABILINE 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes} 

Uaux ; Octave Mirabeau : L'Abbè Jules : Ahel 

Herraant : Les TrânsahtlaUqius ; Paul Bon i gel : 

*Andïè Cornèlis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les D.aboVques ; Gustave G<>-

chns : Céleste Prudhomat ; AJiW 'Hermant Souve-

nirs du Viomte de Courpière ; Aboi H-Tinaul . 

Monsieur de Courpière nia' iè ; l'a l l-IVrvieu l?*Ar-

mature ; Léon Daudet, Les D ux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, îSCêmoires d'un Jeune homme ransè. bM. 
' t Jules (i-one-'Ui 't . Hjne îSiauperin ; Gv : Lé 

Cœur de Pierrette , Paul M ■ rgù' rit--, l'Avril ; Hen-

ri Lave< la le Nouveau ju ; Marcl rV^vp t 

lAutomne d'w.e l'eut nu ; Pn"T-' VtMVr ['Aventure* 

Jean Bfrlhcny. I a Danseuse Je Pompéi ; Marc I 

Prevot. Cousine Lama. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la "Poste) 

Relié : t jr. 50 (1 fr. 90 — 

Il paraît un volume au commencement 
de chaque mois 

A H THEME FAYAUI), ÉDITEUR 
78, Boulevard St-MicheL PARIS 

En vente !'îiiz tous les Libraires et dniis lt:s Garrs 

A dôcoupor et à envover en même temps 

que la photographie 

LESSIVE PHENIX 
ne se uend qu'en paquets de 

I, 5 & 10 KILOGR. 

5QO A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FZOOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître chez 'ous lbs libraires et 

dans toutes les gares ; 

par Alphonse BAUDET 

Très beau volume, impression du luxe sur pa-

piercouchè avec 68 illustrations de René LELON. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Cruelle Énigme ;-Paul Hervieu : 

flirt ; André Tbeuriet.: La Maison des Tleux flnr-

GRÀ T I S 
Le présent coupon £0 UPON 
donne droit à un 

agrandis p, famille . SPECIAL 

valeur E30 francs 

ATHIIB'* PlIIilIH 
DE PORTRAITS 

A GRANVILLE, direct». 

J OH 

= T3 

S a 

•s 

Le plus grand établisse-

ment artistique du monde 

offre avec le présent coupon 

spécial, absolument pour rien, 

à titre de réclame un splendide 

agrandissement artistique fini au 

crayon, ne 40 x 50 en:, d une 

valeur commerc'ab1 de |u francs, 

d'une ressemblante garantie et 
u'une exécution parfaite, â tous 

ceux qui lui enverront l'-i présent 

coupon avec leur ph tographie par 

la poste, sous pli non fermé et 

recom.uandé. Le but de cette <-fîre 

extraord nairë est d'introduire nos 

travaux artistiques dans chaque 

ïamille. 

N. B. — Cette offre extraordi-
naire est valabe pendant 20 j. pou' 

la Franc -, ! es Colonies et l'E-

tranger. La photo, originale sera 

renvoyée intacte a ec ^agrandisse 

ment. Cette offr- 1 est vtffiment la;le 

à titre >:e réclam ', et le client 

n'est pas obligé d'acheter des cadres 

chez nous. L'Atelier Parisien 

de Portraits a à sa disposition 

les meilleurs artistes parisiens 

et peut exécuter d'une façon 

g S artistique n'importe quel tra-

„ 54 vail, même le plus difficile. 

g =5 Copie de pius de SO.OQQ attes-

I S îatjons sera envoyée gratis 

"c 6b sur demande. 

Adresser toutes les communications : 

A. GRANVILLE, directeur 

5 Atelier Parisien île Portraits 
52, Rue Lafayette PARf§. 

La port et l'emballage sont à, la charge du 

Client. " 

) s 

ONTRES GRATUITE 
pour Hommes et pour Pâmes 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITREZACCHA 

Superbe sautoir en argent contrôlé ou 
doré TITRE Z.AGCHA, avec joli coulant 
ciselé et anneau à ressort, le tout présenté 

_ dans un bel écrin. 

fi llnn ,P' sero
"t Payés à toute personne qui ne 

UiUUU recevra pas une montre grotuitomDnt. M. !>■ Dlrœtgiu■. 23 de la ZACCHA 
3 Ï2, Rue I.itrnycllc, Paris. 

m
„!?,0US d 'str,'buons actuellement ico.cqo de ces <tM^.^i»!^j^»ji8«^.*~"lW# 

Pour
 P

n „
a

h

b
,
sol

«
me

n' gratis et à titre de™éclame. gS.îS'S.Je SS&g^ ' 
„„" ,e,n obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
oré pour réponse. Alors nous vous informerons de 

fr,n? -"i0" • f^P'ir et l'envoi vous sera fait 
iranco à domicile. 

Bureau 33, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

Frtnco i l'essai. — Spécimen dit 

t7S
JSS!JSSnniBAUDEAU ̂  

l^a^MlG. ÎRIB1CDE1U, rabrieint Principil i BESANÇON I 

^Btà£Sr livre tes orodultt directement au Pubhc t toit fh{qU0 innée 
plut de 500, 000 objêtt: Montres, Chronomètres, Bijoux. 

Fendilles, Orlôvrerie, Réparations. Grain et Franco Tarif iinjnir, 

On trouve la Montre THIUIUD^AU h la Fabrique seulement. 

ARTICLES SPECIAUX 

USAGE INTIME 
Echantillon et Catalogue contre O fr. 30 ou I fr; 25 pour 

6 échantillons sous pli cacheté. Recomm. parSommitésmédicales 

11*" fondée an 1876. C. CNASTAft. 68, ma J.-J, Rousseau Parla 

3H0C0LAT MENIER 
ASTHME ET CATARRHE 

[.Guéris pur I M CIGARETTES CÇP|P>*\ 
j ou la POUDRE COl lu -iiy 

îiOPPRESSIONS.TOUX. RHUMES. NEVRALGIES ^fUlfl 

^Le FUMIGATEUR PECTORAL E8PIO *Nl/ 
est le pl us efficace de tous les remèdes pour combsttre l«i 

Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i ETRANGERS 

Toutes lionnes Pharmacies eu France et à l'Etranger 3 fr. LA BOITI. 

VÉNTK EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare. PARIS, 

EXIGER U SIGNATURE CI -eOH'TRE SUR CHAQUE CIIARETli 

L'Iinprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER ' 

iE SITISEN PARFAITE SÂ 
POUVEZ- VOUS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 

« Je sou lirais horriblement 

depuis deux ans de douleurs 

deTestomac et du ventre, de 

maux de reins et de dos, de 

faiblesse sexuelle et générale, 

et je désespérais de guérir à 

mou âge (59 ans) lorsque j'eus 

le bonheur d'acheter votre 

merveilleuse Électro-vi-

gueur. 

« Depuis trois mois quej'en 

fais usage, j'ensuis très .satis-

fait, car je suis déjà entière-

ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle 

que nous reproduisons ci-

contre pourrait même con-

vertir un fanatique docteur 

de la vieille école, qui ne 

trouve bien que purger ou 

souffre cruellement dans les 

muscles ou les jointures de 

douleurs rhumatismales, de 

sciatique, lumbago ou de 

toute autre douleur, et mon 

Elentro-vigueur répandra 

l'huile de vie dans le corps 

du malade et dissipera toute 

trace de souffrance. 

OUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau ; 

à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se sentir le 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse, gaie 

et remplie de joyeuses impulsions;—-en un mot, à se sentir débarrassée d'accès 

de décauragepient, d'égarement cérébral, de cette lugubre et stupide sensibilité ; à 
avoir coitliaitce en soi, l'estime de soi-même et l'admiration des hommes eldes femmes. 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

^'SILiEC'TRO-VïCaU^^il 
rendl'liommesuperlje; il fait tressaillirlcs nerfs de lajuyeuse activitéjuvénile ; il 

plitle cœur d'une sensalion de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO-ViÇUEUR opère ainsi 

pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

irie de la nature. 

rem-

rend 

^ ^. n A U . . » A P . :£ A J' 1 prie tous les malades 
M'OCnUreuratUltetleliie ma brochure et 

la bonne foi de vacs raisonnements. Je vous enverrai 
cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
Cousultation médicale gratuite deiO h. à 6 h. 30. 

Dimanche de 10 h. à 1 heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant 5 francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 

14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom ~ — 

Adresse 

D r B .-N. ftlAGUUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS | 

LOT 
Exigez U dïfeX tlrall surïes Billets Série ROUge Ct JaUîie tlo la 

IJpf de" St-POL-sur-IVIER 
H fai pour Enfants Tuberculeux, osstttx ou ganglionnaire. 

Soûle qvil tiro tous ses gros Iota en 1906, 

le 14 Août prochain eu un seul tirage. 

535 Lots400 .000f .snOSLDTS: 250.000, 50,000, 2O.00Oet 532autresde5OOOàl0C 
XJB Billet : TTJW 

Hcrin COSTE-P1ZOT, Direct, de l'Express, Agont général de la Loterie 38, rue Lepelletlor, à Lille. 

Joindra erml. aiïr. 0.15 par 5 billets. Ajouter. 2 fr. pour abonnement IN AN à l'Anli-Tubercuieux et au A* Gagnant 

donnant Ici N« sortis aux Loteries rraoçaifes. — 15n tente dans les Débits de Tabacs, Libraires, Ghaujeurs, etc. ' 

— METHODE \APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe 'le public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SIST'EïlOM, Basses-Alpes 

BlSClJlTS PERftlOT 
Dernière 

^t WU«IVIj 4M» 

Gaufrettes rourréca. 

© VILLE DE SISTERON



—,J 

à LA PALETTE S 9 @CI 

jMntnre et 

ORRELY, 
Peintre — Successeur dg Sartorï 

Rue Saunerie, SISTERON ( Basses-Alpes) 

VERRES MOUSSELINE 

n 

V ITH EH! E) 

IBCDOS ws mMumm 
PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae geleuze,?, ou $alaye, §M£SMë (§asses-&pes) 

uiiiiuimmutiiiiiiiiiiiiiiiininiiiiiiiiiiMiiiminniiiimiiim! 

Bottines en lous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottin s et Souliers lltucs pour mariées eo Satioelte, Satin- Soia tt Peau 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve A. Tl;IU\ T 

Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, dé fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

Sraiiîl dépôt de Bicyclettes de l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes -

ii#\.\flif,Vi\ Jeune 
Rii: DROITS:, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu e quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe ....... 180 fr. 
Bicyclette de course 20Ofr. 

Bicyclettede Dame et Enfant. 

REPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

LAOB 

ÈMAILLAGB au Four 

DEMANDEZ 

LE PM I L'ALPIN 

garanti 8 fr. 50 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 71. 80 

Chambres à air valvées 6 r. 
Pose de roue libre et frein ... 1 8 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

Bl CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt,. Bue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'ACHETER VENTE A CRÉDIT 
tin mfëB aoa&raraa 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ©la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


